
L
a problé!llatique du développe­
ment !lurable et de la multifonc­
tionnalité de l'agriculture pose le 
problème de la prise en compte 

du territoi re non seulement comme sup­
port de production ou comme bi en 
d'accumulation, mais en tant qu'objet de 
décisions. Si, depuis les années 1990, les 
problèmes d 'environnement ont pris une 
place importante dans les travaux de 
recherche sur le développement de l'agri­
cul cure, peu de ces travaux, en revanche, 
ont été consacrés à l'analyse des compo­
santes spat iales comme facte u rs à 
prendre en compte dans un diagnostic 
territorial afin de définir ou discuter de 
la pertinence d'actions de RD. 
Nous avo ns saisi l'opportunité de déve­
lopper cette problématique dans le cadre 
d 'une coll abo ration établie depuis une 
dizaine d 'années en tre le département 
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Espaces, exploitations, 
développement rural : 

proposition d'une démarche 
de diagnostic territorial (Argentine) 

Eduardo Chia, Benoît Dedieu, Jean-Pierre Deffontaines, 
Guillermo Dorado t 

Systèmes agraires et développement 
(SAD) de l'lnra et des chercheurs argen­
tins de l'!nstituto Nacionaf de Tecnofogia 
Agropecuaria (Inta) travaillant dans la 
Pampa de la Province de Buenos Aires. 
Le programme de coopération « Innova­
tion, développement des exploi cations 
agricoles et sociétés locales» (IDEAS) 
avai t pour objectif général de construire 
une méthode de diagnostic territorial de 
l' agricul cure et de ses perspectives de 
développement à l' échelle régionale, 
débouchant sur la formulation de priori­
tés en termes de recherche classique, de 
recherche en développement comme en 
actions de développement (vulgarisation) 
[l] . C'est dans ce cadre que nous avons 
cherché à introduire les composantes 
spatiales et à formaliser leur prise en 
compte dans une démarche de diagnostic 
territorial. 
L'article comprend deux parties : la pre­
mi ère d écrit les fondemen ts de la 
dé~~che de diagnostic ~erri tori~ et les 
pnncipaux concepts spanaux qui y sont 
attachés . La seconde partie présente un 
exemple concret de diagnostic construit 
avec les partenaires argentins du GOT I 

(Grupo Operativo de Trabajo) de Coronel 
Suarez (commune - partido - du sud de 
la Pampa. 

1 Le GOT réunit les conseil lers « d'exten­
sion » de l'lnta, des agents d'un programme 
d'appui aux petites et moyennes exploita­
tions financé par le « Secretaria de Agricultura " 
et des chercheurs de l'lnta . Ces derniers 
doivent consacrer une partie de leur temps 
à la RD. Ce dispositif a été mis en place en 
1999. 
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Développement 
agricole, 
analyse spatiale 
et diagnostic territorial 

Fondement de la démarche 

Le sens retenu pour le terme territoire est 
ce lui d 'é tendue aménagée et gérée à 
laquelle est attaché un sentiment d'appar­
tenance et d'appropriation. L'analyse spa­
tiale est un regard particulier porté sur le 
territoire en termes de distance, de forme, 
de structure, d'organisation des objets qui 
s'y trouvent et des activités qui s'y dérou­
lent. Cette lecture est inséparable de la 
dynamique de ces objets et de ces activités 
dans le temps . L'introduction d 'un e 
dimension spatiale dans une probléma­
tique de développement est fondée sur la 
théor ie des « champs géographiques ». 
Celle-ci indique qu'une activité dans un 
territoire, ici l'agriculture, est soumise à 
l' influence de différents champs géogra­
phiques [2, 3]. À l' instar des champs de 
force, ils exercent leurs influences avec des 
intensités différences dans l'espace. Ils sont 
d 'ordres variés : éco logiques, écono­
miques, culturels, politiques, etc. Dans 
l'espace, les divers champs géographiques 
créent des entités spatiales. 
Nos interrogations, quant à la place de 
cette dimension spatiale, intéressaient 
d 'autant plus les partenaires argentins 



que, dans la Pampa, la prise en compte 
des distances, des structures et organisa­
tions spatiales ainsi que des surfaces des 
exp loitations posait de nombreux pro­
blèmes aux organismes de développe­
ment et de recherche. Les questions sou­
levées étaient les suivantes : quels rôles 
jouent les strucmres spatiales dans la 
prise de décision des agriculteurs ? Com­
ment réaliser des diagnostics territoriaux 
aux niveaux de l'exploitation et de la 
région ? Comment identifier des entités 
spatiales pertinentes pour résoudre des 
problèmes rencontrés par les habitants 
aux niveaux local et régional sachant que 
traditionnellement, en Argentine, les 
programmes d'interventions dans le sec­
teur de la production agricole sont orga­
nisés par produit ou dans le cadre de 
grands terriroires adm inistratifs? Les 
questions formulées par nos coll ègues 
renvoient à l'espace de l'exp lo itat ion 
agricole et à l'espace régional. 
L ' associat ion de ces deux niveaux 
d ' approche spatiale strucrnre notre 
démarche. L'approche au niveau régional 
intègre celle menée au niveau de l'exploi­
tation, dans la mesure où l'analyse des 
stratégies territoriales dans l'exploitation 
révèle des indicateurs spatiaux pertinents 
à prendre en compte dans la recherche 
d'entités spatiales de développement. Par 
ai lleurs, la localisation des types d'exploi­
tations contribue à la définition de terri­
toires susceptibles d'être l'objet d'actions 
de développement et de recherche parri­
cul i ères. L' itin éraire méthodologique 
retenu prend en compte cette complé­
mentarité. 

Notions de base 

Unités agro-géographiques (UAG) 
Ce sont des portions de territoire de 
relative égale organisation spatiale des 
usages agrico les, qui résultent de 
l'influence d 'une comb in aison de 
champs géographiques. La question 
posée à l'échelle d' une région désigne 
les champs géographiques pertinents à 
considérer: milieu namrel, principaux 
modes d'occupation du sol (agriculture, 
forêt, bâti) , vo ies de comm unication, 
points de srockage et d 'approvisionne­
ment, caractéristiques majeures des 
exploitations agricoles. L'hypothèse de 
base est que les UAG sont des zones 
présentant des atouts et des contraintes 
semblab les en matière de développe­
ment et qu'il est pertinent, dans une 
perspective opératoire, de se référer à 

ces unités pour imaginer, raisonner et 
organiser des actions spécifiques de 
développement. Les UAG représentent 
une première caractérisat ion territoriale 
de la région. 

Stratégies territoriales d'exploitation 
Le territoire de l'exploitation, composé 
par les parcelles bâties et non bâties et 
par les voies de communication qui les 
desservent, présente à un moment 
donné une structure spatiale corres­
pondant à l'organisation dans l'espace 
géographique des objets qui compo­
sent le territo ire. L'hypothèse est que, 
si cette structure spatiale est le produit 
des processus, des fonctionnements et 
donc des décisions des agriculteurs, 
ell e est aussi un facteur pris en compte 
par eux dans leurs activités produc­
tives. 
Nous appelons pratiques territoriales 
toutes les actions qui ont comme sup­
port une portion du territoire de 
l'exploitation et qui prennent en comp­
te les structures spatiales dans le pro­
cessus de décisions et, ce faisant, trans­
forment ces structures. Par exemple, le 
mode d 'utilisation d ' une parcelle (unité 
territoriale de gestion de la production) 
dépend notamment de sa forme , de sa 
dimension, des distances au siège et à 
d'autres parcelles de l'exp loita tion. Par 
ailleurs, le territoire de l'exploitation 
est localisé dans un espace géogra­
phique plus large (commune, région) 
qui présente lui -même un e st ructure 
spatia le. Ce ll e-ci peut avoir une 
influence sur les pratiques territoriales 
de l'agricu lteur dans son exploitation 
(4-8]. Les pratiques territoriales concer­
nent des pas de temps différents : une 
période, une campagne ou une plus 
longue durée. Il convient de rechercher 
les variab les qui motivent ces diffé­
rentes pratiques. Cela renvoie à un 
croisement entre les pratiques territo­
riales et les données iss ues de 
« l'approche globale » et fonctionne ll e 
de l'exploitation [9]. 
Nous distinguons deux types de pra­
tiques territoriales. 
• Les pratiques d 'organisation qui modi­
fient les structures spatiales. Elles concer­
nent soit les aménagements : silos, drai­
nages, clôtures, chemins, etc. (pratiques 
d 'aménagement), so ir la parcellisation 
(pratiques de division). Ce sont donc des 
pratiques qui tendent à modifier à long 
terme la structure spatiale de l'exploita­
tion. Elles présentent des coûts impor­
tants et ont des effets peu réversibles. 
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• Les pratiques de localisation des utilisa­
tio ns et des interven rions techniques 
dans le territoire de l'exploitation. Les 
utilisations concernent les occupations 
au cours d ' une campagne mais égale­
ment les successions culturales plurian­
nuelles. Les interventions sont les opéra­
tions, les séquences et les itin éraires 
techniques. 
Nous désignons par stratégies territo­
riales les logiques qui orien tent le cho ix 
des pratiques territoriales. Prenant en 
compte les actions et le contexte organ i­
sationnel, elles révèlent, pour un obser­
vateur extérieur, une cohérence entre 
ces pratiques et une régularité dans le 
comportement de l'agriculteur sur son 
territoire. Elles président par exemple à 
l'organisation de ses déplacements dans 
les parcelles bâties et non bâties. C'est 
au vu de l'ensemble des variables exp li­
catives des pratiques terriroriales que 
l'on peut distinguer des stratégies terri­
toriales. Il s'agit d 'un concept d'analyse 
rarement formalisé expli citement par le 
prat1c1en. 

Unités agro-physionomiques (UAP) 
Ce sont des portions de terriroire de 
relative égale apparence qui résultent des 
formes visibles produites par la combi­
naison localisée des stratégies territoriales 
des exploitants (10] . La caractérisation 
des UAP est donc un moyen de repérer 
ces pratiques et de localiser les stratégies 
territoriales au niveau d'une région. 
Cette caractérisation complète la 
démarche d'élaboration des UAG. Elle 
permet, d ' une pan, de préciser, voire de 
modifier, leurs limites, d 'autre part , 
d ' introduire des subdivisions dans le 
territoire et souvent de proposer une 
dénomination des unités et, enfin, de 
réaliser un deuxième diagnostic territo­
rial contribuant à la formulation 
d'actions de développement et d'opéra­
tions de recherche. 

Itinéraire méthodologique 
pour un diagnostic 
territorial 

L'itinéraire méthodologique est composé 
de plusieurs étapes et s'appuie sur diffé­
rences sources d'informations. 

Désignation 
des champs géographiques 
La d ésignatio n des champs géogra­
phiques en cause relativement à la ques­
tion posée se fait à l'aide des documents 



disponibl es et par confrontation avec des 
exp erts. Il fa ut énumérer les d ive rses 
variables constitutives de chaque champ 
en distinguant variables de situation et 
d 'évolution. 

Cartographie des UAG 
et premier diagnostic territorial 
L'itinéraire car tographique consiste à éla­
borer dans un prem ier temps un fon d de 
can e sur lequel sont successivement car­
tographiées les di verses va ri ab les d es 
champs. Une carte de synthèse déli mite 
les UAG . Elle permet de réaliser un pre­
mier diagnostic sur l'état et l'évolution 
de chaque UAG et une analyse compara­
tive entre elles. 

Analyse des stratégies territoriales 
et cartographie des UAP 
Le problème est d 'appréhender les straté­
gies territoriales au niveau d 'un e région 
et de chercher à les localiser. Pour cela il 
faut connaître les pratiques terri to riales 
indicatrices de ces stratégies. L'approche 
proposée présente deux étapes. 
La première étape est une analyse des pra­
tiques te rrito ri ales dans une démarche 
d 'enquête et d 'observation d 'un échan­
tillon d 'exploitations. Associée à une 
é tud e g lob ale d es ex ploi ta ti o n s, la 
connaissance des pratiques terri to ri ales 
permet de préciser les stratégies terri co­
rial es. Celles-ci sont incroduites comme 
critères discriminan ts dans un e typologie 
d 'exploitation (encadré). 
La seconde étape, fond ée sur l' analyse 
du paysage, es t une observation o rgani­
sée du territoire le long de transects ou 
au co urs d 'un « cour de pays» [11] . La 
démarche s'appuie sur le co nstat que 
les pra tiques ag rico les d e production 
(aménage ments du terrain , occupations 
du sol, opérations cu lturales, états des 
peupl em ents culti vés, co nfi gura tions 
des troupeaux, modal ités d es réco ltes, 
etc.) présen tent des form es identifi ables 
dans le territoire. Connaissant les stra­
tégies territori ales qui résultent des ana­
lyses en exploitation , on cherche à les 
identifier et à les localiser par l'analyse 
du paysage. Ce fa isant, d 'autres pra­
tiques te rritori ales peuvenc se présencer 
à l'observation , qui n 'ont pas été per­
çues dans l'étude en exploita tion. 
Les fo rmes visibles d an s le te rritoi re, 
résultanc de l'ensemble des pratiqu es ter­
ritoriales observables, permen ent de dis­
tinguer des zo nes de relative égal e appa­
rence : les UAP. Celles-ci résultent donc 
de deux démarches qui se complètenc, la 
première au niveau de l'exploitation qui 

révèle des stratégies terri to riales, la secon­
de, par analyse du paysage, au niveau 
d 'un terri to ire. 

Exemple 
de la démarche 
dans le Partido 
de Coronel Suarez 
(sud-est 
de la province 
de Buenos Aires) 

Caractérisation territoriale 
à partir des UAG 

Question initiale 
Une formulation précise de la question 
posée, avec l'ensemble des parti cipan ts, 
est une étape préalable qui guide le dia­
gnostic. Ell e contribue à créer un langage 
commun, à partager un « projet » et à 
connaî tre le poinc de vue, le vécu des 
diffé rents acte urs . La ques tion posée 
dans le Partido de Coronel Suarez résulte 
d 'une étape de concertation encre agents 
du développement, étape à laquelle ont 
contribué les chercheurs. Elle a été fo r­
mul ée d e la faço n suivante : Quelles 
actions Localisées de développement et 
queLLes opérations de recherche imaginer 
dans Le contexte actuel d'accroissement des 
surfaces en culture 2 qui met en danger La 
durabilité des ressources naturelles, La 
dynamique du développ ement rural, La 
pérennité et la viabilité des exploitations 
d'élevage, notamment ceLLes de petites et 
moyennes dimensions ? 
La ques tio n a pour ori gine le constat, 
depuis plusieurs années, d 'une augmenta­
tion des surfaces labourées avec réduction, 
dans les rotations de cultures, des périodes 
en herbe réservées au pâtu rage (de 7 à 
4 ans en moyenne). D e nombreux agri­
culteu rs o nt vendu leur cheptel bovin 
alors que les prix étaienc favorables pour 

2 En Argentine. le terme de « céréalisation » 
désigne la tendance générale d'augmenta­
tion des surfaces en cu ltu res de vente : 
céréales. oléagineux et protéagineux. 
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s'équiper en matériel de culture. Les reve­
nus, plus faibles que prévus, onc encraîné 
une dégradation de la situation financière 
des exploitations. Cell e-ci a amené les 
agricul teurs à une intensification des cul­
mres qui se traduit par une dégradation 
du milieu et de l'environnement. 

Désignation des champs 
géographiques en cause 
Les champs géographiques qui ont été 
jugés pertinencs à prendre en comp te 
sont ceux à propos desquels il es t pos­
sible d e Fo rm aliser des hypo thèses de 
relations avec la question posée. 
- Le m ili eu ph ys ique : les va ri ab les 
jugées déterminantes one été la profon­
deur, la texture et le eaux de m atière 
o rganique dans les so ls ainsi que la pence 
des terrains. 
- Les caractéristiques des explo itati o ns 
avec deux critères : la surface des explo i­
tations agricoles (les plus grandes, moins 
enden ées, étant jugées moi ns engagées 
dans une dynamique d ' intensification) et 
le po urcentage d es cu lmres d e ve nte 
(indicateur des surfaces labourées) . 
- Les vo ies d e communica tion : leur 
densité a été considérée comme un atout 
dans la perspective d 'w1e diversifi cation 
des systèmes de production . 

Cartographie des UAG, 
un premier diagnostic 
Sur un fond cartographique (l imi tes sim­
plifiées et cencres urbains) (figure 1) om 
été reportées les disparités spati ales des 
divers champs géographiques retenus. 
Les variables liées au terrain jugées prio­
ritaires fournissent un premier découpa­
ge qui a été complété ou modifi é par la 
prise en comp te des autres champs. 
A cette fi gura ti o n synchron ique d es 
UAG est associée w1e analyse de leur tra­
jectoire. Les indicateurs considérés les 
plus significatifs de ces trajecto ires ont 
été les suivan ts : 
- l'évolution des terres en culture qui es t 
la variable en cause dans la question ini­
tiale; 
- la dynamique de l'effectif du cheptel 
qui traduit le phénomène de décapitali­
sation dans le domaine de l'élevage; 
- le taux de terres louées dans les der­
nières années, signe d 'une stratégie spé­
culative à l'égard du fo ncier dans un e 
région Olt le faire-valoir direct est tradi­
tionnel ; 
- le taux de te rres achetées qui dénote 
une capacité fin ancière de « résistan ce » à 
la « céréali sation » des systèmes de pro­
duction; 



Encadré 

Analyse de la stratégie territoriale 
de l'exploitation de M. 

Situation et p rojet du système famille -ex ploitation . L'exploitation 
(« estancia »), composée de quatre quartiers (« campos ») fait partie 
d ' une Société qui appartient à quatre frères, dont M. Celui -c i gère 
l'exploitation et possède en outre un magasin de vente de matériel 
agricole situé à General Madariaga (à 50 km) . M. compte sur l'exploi­
tation pour payer une formation supérieure pour ses enfants. Il a 
aussi le projet de constituer un patrimoine familial transmissible . 
L'exploitation joue également un rôle de sécurité en cas de difficulté 
dans les autres activités . 
M. habite Maipu, à une vingtaine de kilomètres de l'exploitation. Il 
vient quotidiennement sur l'exploitation avant son travail en ville et le 
week-end, et il distr ibue le travail le matin à quatre ouvriers. Son pro­
jet d'un élevage rémunérateur vise à produire des bœufs, à engraisser 
les vaches de réforme et les non-productives et à augmente r l'effectif 
du troupeau. 
Orientation du système de production. Compte tenu de l'exigence de reve­
nu et d' une gestion attentive mais opérant à distance, M. a choisi un sys­
tème d'élevage naisseur (« cria») et engraisseur (« engorde »), c'est-à-dire 
un cycle complet naisseur-engraisseur (« cyclo completo »). 
Des pratiques aux stratégies territoriales. Trois ensembles de pratiques 
territoriales traduisent une stratégie territoriale de croissance et de mise 
en valeur économique dans le cadre d'une répartition des tâches pré­
cises : 
- une extension progressive du territoire de l'exploitation (quatre frères, 
quatre quartiers) et des aménagements par construction de digues, de 
silos, de chemins qui tiennent compte de la qualité des terrains, de 
l'accessibilité, des distances; 
- une spécialisation fonctionnelle des quartiers, deux pour les vaches 
allaitantes multipares, un pour les génisses, les primipares et les bœufs, 
un pour la finition des réformes. Cette spécialisation tient compte des dis­
tances et des aptitudes agronomiques. Elle traduit une simplification des 
raisonnements de conduite adaptée à la recherche d'un système « pro­
grammable » par l'éleveur ; 
- le découpage du parcellaire est adapté à la fonction productive de 
chaque quartier. Les délimitations de parcelles associent des sols hétéro­
gènes dans les quartiers à vocation « naisseurs » (plus extensifs), mais 
respectent attentivement les différentes aptitudes des sols (les parties 
hautes, tomas, et basses, bajas) dans le quartier plus intensif réservé aux 
vêlages précoces des génisses et à l'engraissement». Dans les premiers 
quartiers, les réserves corporelles des vaches sont, le cas échéant, sollici­
tées. Dans le quartier des jeunes bovins, l'offre alimentaire doit être maî­
trisée pour assurer des croissances régulières. Là sont réalisés les inves­
tissements en cultures fourragères et en fertilisation, y compris sur les 
bajos. 
Cet ensemble de pratiques territoriales révèle une stratégie territoriale de 
croissance et d'organisation en modules spatiaux fonctionnels autonomes 
pour une mise en valeur à finalité économique et patrimoniale. 

2 
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70 km 

Surface des différents quartiers de l'exploitation de M. et di stance à Maipu . 
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- les installations de nouveaux produc­
teurs signalant l'arrivée de no uveaux 
acteurs, sans doute de nouveaux systèmes. 
Le diagnostic diffère pour chacune des 
cinq UAG définies (figure 2, tableau 1). 
• UAG 1 : la céréalisation y est un phéno­
mène localisé car seulement 5 % des terres 
sont util isées pour les cultures et la taille 
des exploitations est im portan te, 80 % 
ayant plus de 800 hectares. Des risques 
écologiques existent dans les secteurs en 
pente. 
• UAG 2 : les risques d 'érosion sont 
forts. Le phénomène de céréalisation est 
important dans cette zone où 60 % des 
terres sont utilisées par les cul tures de 
vente. Les expl oitations sont de taille 
moyenne. Elles peuvent être intéressées, 
dans une situation conjoncturelle de prix 
des céréales élevés, à développer les cul­
tures de vente. Le pourcentage de terres 
labourées varie fortement d'une exploita­
tion à l'autre (jusqu'à 100 %). L'UAG 2 
paraît adap tée à la mise en place d'un 
suivi du phénomène de céréalisation et 
de ses conséquences. 
• UAG 3 : les possibili tés de mises en 
cul tures sont réduites . Les 40 % de terres 
actuellement en culture semblent consti­
tuer un maximum possible (ce seuil est à 
vérifi er) car les sols sont superficiels et les 
rendements en céréales d'ores et déjà bas. 
D 'autres évolutions sont envisageables 
(irrigation, production ovine, etc.). C'est 
dans cette zone que les risques de failli te 
d'exploitations sont les plus importan ts. 
Le nombre d 'hectares en location aug­
mente et on assiste depuis une dizaine 
d'années à une stagnation du nombre 
d'installations d 'agriculteurs. 
• UAG 4 : il y a peu de danger érosif mais 
il existe un risque fort de dégradation des 
structures des sols (texture légère) . Les phé­
nomènes de réduction du taux de matière 
organique sont à préciser. Cela apparaît 
d'autant plus urgent que c'est la zone où la 
céréalisation est la plus im portante et 
qu' une certaine « culture céréalière » se 
développe chez les agriculteurs. 
• UAG 5 : l'excès d'eau lim ite les mises 
en culture. Un équilibre en tre culture et 
élevage est à définir dans les exploita­
tions . C 'est une zo ne où l'agrandisse­
ment des exploitations, en particulier 
d 'élevage, est une condition de survie . 

Stratégies territoriales 
dans les exploitations 
Les pratiques territoriales ont été analy­
sées à partir de cri tères de localisation 
des cultures de venre, du rype de travail 
du sol et de l'util isation des engrais. 
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Figure 1. Fond de carte. 

Figure 1. Map bottom. 
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Figure 2. Cartes des Unités agro-géogra­
phiques (UAG) . 

Figure 2. Map of the Agro-Geographic Units 
(UAG) . 

Différenciation des UAG (%) selon la taille des exploitations et le 
pourcentage des surfaces en cultures de vente 

Caractéristiques UAG 1 UAG2 UAG3 UAG4 UAG5 
(86) * (115) * (255)* (235) * (224) * 

< 300 ha 0 20 5 40 20 

300-800 ha 20 80 80 20 70 

> 800 ha 80 0 15 40 10 

Cu ltures de ve nte 5 60 40 65 35 

* Nombre d'exploitations. 

Differentiation of the Agro-Geographic Units according to the size of the 
exploitations and to the cash crops area/total land area rat io 

Deux grandes stratégies territoriales 
d'exploitants ont été identifiées qui 
concernent l'organisation du territoire 
(parcellisation et aménagement) et les 
modalités d'utilisation (localisation des 
cultures de vente, types de travail du sol, 
etc.). 
La première stratégie territoriale, quali­
fiée d'écologique, met en avant des cri­
tères liés au milieu et à la reproduction 
des ressources naturelles. Dans cetre sera-

régie, les parcelles sont de dimensions 
réduites et leurs formes tiennent compte 
de la pente ec de l'hétérogénéité du 
milieu. Les terrains fragiles (textures 
légères, faible taux de matière organique, 
pente, hydromorphie) sont maintenus en 
herbe. Les travaux culturaux sont réalisés 
selon des sens qui réduisent les risques 
d'érosion hydrique. 
La seconde stratégie territoriale est dire 
économique. Elle privilégie des critères 
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d 'organisation du travail et de coût, 
notamment ceux liés à la main-d'œuvre et 
à la mécanisation. Dans cecce stratégie, 
l'hétérogénéité du milieu a moins de poids 
que la simplification des pratiques par 
regroupement des opérations techniques. 

Typologie des exploitations 
et « céréalisation » 

Les types d'exploitations ont été différen­
ciés par la surface, les situations fami­
liales, économiques et financières, le 
fonctionnement technique et les pra­
tiques territoriales [ 12]. 
• Les grands propriétaires de plus de 
1 000 hectares (type I) représentent 17 % 
des agriculteurs du partido de Coronel 
Suarez. Leur dynamique de capitalisation 
impose une intensification qui se fait dans 
le cadre d'un système mixte culture-éleva­
ge. La productivité de la main-d'œuvre est 
importance (un ouvrier pour 300 à 
400 hectares) et la gestion est confiée à un 
administrateur. Sauf à s'orienter vers un 
accroissement notable des cultures dans 
les zones où les cultures sont possibles, ces 
exploitations ne présentent pas de pro­
blèmes vis-à-vis de la céréalisation. En 
effet, la plupart des agriculteurs sont 
membres d'un Consortio Regional de Expe­
rimentad on Agricola (Crea) inspiré du 
modèle des Centres d'études techniques 
agricoles (Ceta) français et disposent ainsi 
d'un appui et d'un suivi technique. Bien 
que l'organisation du travail entraîne cer­
taines pratiques agressives pour le milieu, 
leur stratégie territoriale dominance est 
« écologique ». Les cultures et les prairies 
alternent selon une rotation systématique 
de 4 à 5 ans de prairies et de 2 à 3 ans de 
céréales. Les agriculteurs pratiquent l'ana­
lyse des sols et un plan de fumure, tant 
sur les céréales que sur les prairies. Ils uti­
lisent la clôture électrique pour le pâtura­
ge des animaux. Ils one réalisé des aména­
gements importants pour protéger leurs 
prairies et cultures: canaux d'évacuation 
de l' eau, parcelles disposées selon les 
courbes de niveau, y compris pour les 
prairies permanentes [13]. 
• Les propriétaires et fermiers de 400 à 
500 hectares (type II, 14 % des agricul­
teurs) sont dans une situation financière 
difficile qui implique une rentabilité éco­
nomique à court terme. L'endettement 
est dû principalement à l' investissement 
en matériel pour pratiquer les cultures. 
Leur système présence des risques pour le 
milieu naturel. La stratégie territoriale est 
« économique ». Ils doivent rentabiliser 



le matériel et rembourser les emprunts. 
Ils sont nombreux à être entrepreneurs 
agricoles ou à prendre des terres en loca­
tion avec des baux d'un an. Dans cette 
situation , ils cherchent à optimiser la 
main-d'œuvre (2 à 3 salariés, principale­
ment des conducteurs de tracteurs). En 
ce qui concerne les cultures, ils ne prati­
quent pas d'analyses des sols systéma­
tiques et utilisent la fertilisation, essen­
tiellement l'urée, sur la culture du blé, 
particulièrement dans les terres en pro­
priété. 
• Les propriétaires métayers (type III, 
7 %) ont également une entreprise de 
travaux agricoles. Sur plus de 800 hec­
tares, mais seulement 300 hectares en 
propriété, ils sont amenés à prendre des 
risques pour le milieu. Ils sont préoccu­
pés par la rentabilité de leur matériel. La 
stratégie territoriale « économique » résul­
te de leur activité d'entrepreneur agricole 
et de leur niveau d'endettement en maté­
riel. Ils ne pratiquent la fertilisation que 
lorsque les risques sont partagés, c' esc-à­
dire dans les terres en métayage. 
• Les propriétaires « moyens » avec 
moins de 600 hectares (rype IV, 21 %) 
ont souvent des revenus extra-agricoles. 
On observe des pratiques traditionnelles 
respectueuses des ressources naturelles, 
mais d'autres qui présentent des risques. 
Bien que certaines interventions tech­
niques et de localisation des cultures 
soient guidées par la disponibilité en 
main-d'œuvre, ces exploitations om une 
stratégie territoriale que l'on peut quali­
fier « d'écologique ». En effet, ces agri­
culteurs pratiquent des rotations entre 
prairies et cultures, utilisent les engrais 
sur les céréales après analyse des sols. Ils 
essaient de tirer le meilleur parti des 
prairies car leur projet est d'intensifier 
l'élevage. Cette stratégie territoriale est 
instable car la situation financière peut, 
en cas de mauvaise conjoncture écono­
mique pour l'élevage, les amener à 
retourner des prairies. 
• Les petites exploitations familiales 
exploitent moins de 400 hectares (rype V, 
20 %). Compte tenu de leur dimension, 
elles sont dans une situation économique 
souvent diffici le et ne peuvent mettre en 
place un schéma d'imensification de la 
production qui leur permetuait un revenu 
agricole convenable. La gestion de la 
main-œuvre familiale, sur l'exploitation et 
en dehors, et la trésorerie disponible gui­
dent ces agriculteurs dans leurs interven­
tions techniques. Dans ce rype de situa­
tion, il esc difficile de dégager une stratégie 
territoriale. En effet, au regard de certaines 

pratiques territoriales, en particulier celles 
de localisation des activités culturales et 
d'utilisation des parcelles en pâturage, il 
s'agit d'une stratégie « écologique », mais 
d'autres pratiques, telles que la fertilisation 
ou les aménagements, relèvent d'une stra­
tégie territoriale « économique ». 
• Les agriculteurs en voie de décapicalisa­
cion (rype Vl, 7%) exploitent des surfaces 
inférieures à 900 hectares. Ils fom appel 
aux entreprises des travaux agricoles qui 
ne respectent pas nécessairement le 
milieu naturel dans leurs interventions. 
Ces agriculteurs ont commencé depuis 
quelques années à vendre leurs trou­
peaux, libérant ainsi des terres qui peu­
vent être louées pour l'élevage ou l'agri­
culture. La diminution des coûts de 
production et la gestion de la main­
d'œuvre disponible sont leurs principales 
préoccupations lors de la définition des 
interventions techniques et des localisa­
tions des cultures. La stratégie territoriale 
« économique » de ces agriculteurs se tra­
duit par une faible utilisation des engrais 
et par une sur-exploitation des prairies. 
Leur taux d'endettement étant élevé, ils 
ne peuvent réaliser des aménagements et 
des investissements à long terme, ni diffé­
rencier et diviser les parcelles en fonction 
de leurs potentialités, ce qui augmenterait 
les dépenses et les charges en travail. 
• Les agriculteurs en voie de recapitalisa­
tion du troupeau (rype Vll, 18 %) ne 
sont pas dans une logique de céréalisa­
cion. Cependant, les pratiques tech­
niques résultent des préoccupations éco­
nomiques (réductions des coûts et de la 
main-cl ' œuvre). La stratégie territoriale 
dominance de ces exp loitations, au 
moins pendant la période de transition, 
est « économiq ue ». Ils commencent à 
utiliser des engrais (en fonction des prix) 
ainsi que la clôture électrique, et à envi­
sager des aménagemems. 

Diagnostic territorial 
à partir de la typologie 
des exploitations 
et des UAP 

Des indicateurs visue ls permettent de 
distinguer, dans les paysages, les parcelles 
ou les portions de territoire dans les­
quelles s'applique celle ou telle stratégie 
territoriale. On peut citer comme pra­
tiques territoriales indicatrices de ces 
stratégies dans le paysage: l'orientation 
des parcelles et des travaux culturaux par 
rapport à la pente ou encore la présence 
de labours en zones à risque. 
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L'analyse des pratiques et des stratégies 
territoriales résultant de l' étude des 
explo itations et de l'analyse du paysage 
permet de délimiter les UAP (figure 3). 
Celles-ci ont permis de distinguer une 
zone périurbaine autour de Coronel Sua­
rez, de préciser les limites des UAG et de 
retenir, avec les experts, une dénomina­
tion pour les grandes unités. 
La répartition des exploitations par rype 
varie forcement selon les UAP (tableau 
2). Les exp loitations de l'UAP Periurba­
na n'ont pas été enquêtées. Les activités 
agricoles et non agricoles des agriculteurs 
de cette zone sont mal connues. Il res­
sort cependant, à partir des entretiens 
avec divers informateurs, que les exploi­
tations sont de petite caille (inférieures à 
300 ha) avec des systèmes de production 
très diversifiés (maraîchage, lait, viande, 
etc.), les fami lles disposant de revenus 
ex.rra-agricoles . 
Afin d ' illustrer cette étape de la 
démarche, nous présentons brièvement le 
diagnostic territorial des UAP Sierra et 
Piedemonte et les perspectives de 
recherche et développement qui s'en 
dégagent. 

N 

A 

PASMAN-CASCADA 

Figure 3. Carte des Unités agro-physiono­
miques (UAP). 

Figure 3. Map of the Agro-Physionomie Units 
(UAP). 



Tableau 2 

Répartition des types d'exploitations (en%) selon les UAP 

cours des dix dernières années, le 
nombre d'animaux a diminué plus que 
dans les autres UAP. Le nombre d 'hec­
tares cultivés a considérab lement aug­
menté et représente 60 % des surfaces 
exploitées . L'accroissement de ce pour­
centage est d'autant plus probable que 
les terres sont faciles à travailler et que le 
nomb re d'agriculteurs (souvent entrepre­
neurs de travaux agricoles) ayant investi 
en matériel agricole est élevé. 

UAP Sierra Piedemonte 
Types 
d'exploitation 

86* 135 

81,4 

Il 26,7 

Ill 6,7 

IV 33,3 

V 

VI 20,0 

VII 18,6 13,3 

Total 100 100 

* Nombre d'exploitations. 

Pasman Zentena 

240 240 

12,5 16,7 

18,3 6,3 

10,0 6,3 

18,8 20,8 

5,0 33,3 

14,6 8,3 

20,8 8,3 

100 100 

Pineyro 

204 

24,5 

9,8 

2,5 

20,6 

18,6 

9,3 

14,7 

100 

Periurbana 

230 

Les r isques d'érosion éolienn e et 
hydrique sont particulièrement grands 
du fait des fortes pentes et de la texture 
fine des sols. La plupart des agriculteurs 
ont une stratégie territoriale qualifiée 
d'« économique », c'est-à-dire plus sou­
cieuse d'optimiser la main d'œuvre et de 
réduire les coûts de production que de 
respecter l'environnement. 

Distribution of farm types (%) according to the Agro-Physionomie Units 

En ce qui concerne les actions de déve­
loppement, il a été prévu de travailler 
principalement avec les agriculteurs des 
types IV et VI sur l' implantation de 
pâtures plus productives et moins sou­
mises aux aléas climatiques, de façon à 
favoriser la production de viande, et sur 
u ne meilleure prise en compte des 
variables du milieu. 

• L'UAP Sierra. Plus de 80 % des exploi­
tations on t des surfaces supérieures à 1 
000 h ectares. Les so ls p résentent de 
fo rtes pentes, une texture fine, une faible 
profo ndeur et un fai ble taux de matière 
organique. Les cultures ne sont possibles 
que dans les fonds de vallées, c'es t-à-dire 
sur 5 % des terres. Les prairies naturelles 
sont utilisées par des bovins et des ovins. 
Un pourcentage important d'agriculteurs 
de cette zone exercent d'autres activités 
économiques, généralement à Buenos 
Aires (à 5 heures de route ou 1 heure 
d 'avion) où ils rés ident la plupart du 
temps. La gestion quotidien ne de leurs 
exploitations est déléguée à un « admi­
nistrateur » qui peur avoir la gestion de 
plusieurs exp lo i ra ti o ns. La logique 
« patrimoniale 3 », dominante, de ces 
agricul teurs et leur bonne situation éco­
nomique globale (agricole et non-agrico­
le) fo nt que ces p ropriétaires-fermiers 
peuvent développer une stratégie terri ro­
riale « écologique». 
Les exploitations en voie de récapitalisa­
tion (type VII) pourraient être intéres­
sées à valoriser le territoire de la Sierra 
en développant un tourisme agricole 
(tourisme vert). 
• L'UAP Piedemonte est composée prin­
cipalement de petites exploitations (infé­
rieures à 300 h a, 20 %) et moyennes 
(300 à 800 ha, 80 %). Plus de 53 % sont 
d e typ es IV et V I. Elles so nt d es 

3 Il s'agit des enfants ou des petits-enfants 
de premiers colons qui souhaitent garder le 
patrimoine famil ial. 

« clients » privilégiés de l'Inra. Un agri­
cul teur sur trois est en difficulté fi nan­
cière importante : retard de paiement 
d' impôts locaux et de remboursement de 
prêts, dettes auprès des coopératives. Au 

Summary 

Space, farming, rural development: a territorial diagnosis approach 
(Argentina) 
E. Chia, B. Dedieu, J .-P. Deffonraines, G. Dorado 

This paper is focused on the question of the integration of spatial analysis, 
at the farm and regional levels, into territorial diagnosis approaches. The 
general methodology aims at defining "homogeneous " zones for a region 
and relative ta a rural deve/opment question where it is possible ta set up 
research and extension actions and at determining the appropriate actions 
within each zone. ln the first part of the paper, we present the basic 
concepts and the methodology framework. ln the approach, a first charac­
terization of regional space is made with the mapping of the Agro-Geogra­
phic Units. Each unit synthezises one type of combination of the significant 
geographical constraints ta farming and rural development. ln continuation, 
the authors propose an investigation at the farm level in order ta characte­
rize the " territorial practices and strategies " dea/ing with the spatial com­
ponents of the technical, economical, patrimonial strategies of the farmers. 
These territorial strategies are included as discriminate variables ta build a 
regional classification of the operation of the farms. The fast step consists 
in defining " the Agro-Physionomical Units ", visible forms in the landscape 
of the local combination of the farmers ' territorial strategies. The methodo­
logy was developed and tested in Argentina within the framework of a pro­
gram of lnra-lnta (IDEAS) co-operation. We illustrate the resu/ts of such an 
approach in the Pampa context, with an lnta research and extension group, 
concerning the questions implied by a general farming evolution that tend 
ta develop more and more cropping beyond the ecological and economical 
sustainability points. lt proved ta be relevant ta carry out a diagnosis and 
ta define actions of development and research . 
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Parallèlement, il s'avérait nécessaire de 
compléter les travaux de recherche sur les 
conditions d'intensification des pâtures, 
sur l'équilibre encre pâtures et cultures, et 
sur une meilleure valorisation des pâtures 
par les animaux (types d 'animaux, 
périodes de vente, etc.). Un réseau de suivi 
d'exploitation a été mis en place pour 
connaître l' évol ucion de leur situation, 
notamment économique, et pour préciser 
la dynamique de la structure des sols. 

Discussion 
et conclusion 

Un concept clé de la démarche de dia­
gnostic proposée est celui de stratégie 
territoriale. Celle-ci, repérée et formalisée 
par l'étude des pratiques localisées et ins­
crites dans le territoire, révèle une cohé­
rence encre les pratiques mises en œuvre 
dans l'exploitation. À ce rùveau, l'analyse 
des stratégies territoriales complète les 
autres dimensions de l'étude du fonc­
tionnement global des exploitations. S'il 
existe des travaux prenant en compte les 
dimensions spatiales du fonctionnement 
technique des exploitations [14-16], peu 
d'encre eux intègrent les projets patrimo­
niaux, économiques, et les modalités 
d'organisation du travai l [1 7, 18). 
Au niveau d'un territoire, l'analyse carto­
graphique, mobilisant les informations 
existantes notamment celles relatives aux 
exploitations, et les collaborations avec 
des experts faci licenc une premi è re 
approche exploratoire de la diversité des 
situations régionales. L'analyse du paysa­
ge contribue ensuite à une désignation 
plus précise de portions de territoire pré­
sentant une relative homogénéité au 
regard du problème posé. L'analyse du 
paysage, dans un « cour de pays », est 
orientée par l'étude en exploitation, mais 
elle peut compléter cerce étude en révé­
lant des pratiques que l'analyse en 
exploitation n'a pas décelées. 
Selon les exigences et les urgences, le 
diagnostic territorial peur se limiter à 
l'un ou l'autre des volets suivants: la car­
tographie des UAG à partir des données 
disponibles et des informations d 'experts, 
l'élaboration d 'une typologie des exploi­
cacions incluant l'analyse des pratiques et 
des stratégies territoriales, l'articulation 
des deux volets précédents à une analyse 
paysagère et la cartographie des UAP. 
La démarche de diagnostic mise en 
œ uvre dan s le cadre du programme 

IDEAS [19) a été appliquée en Argenti­
ne dans deux autres situations. La pre­
mière est située dans une zone de la 
Pan1pa humide à propos des perspectives 
de développement de l'élevage bovin 
viande extensif [20, 21). Dans la secon­
de, située dans le partido de Saliquello, 
au sud de la province, la question posée 
était celle de la création d'un service de 
développement et de conseil mieux ajus­
té aux besoins des agriculteurs. De ces 
expériences diverses, il ressort que la 
démarche de diagnostic territorial est 
l'occasion de rapprochements encre cher­
cheurs de disciplines différences et encre 
chercheurs et agents de développement, 
créant ainsi une articulation encre la 
recherche et le développement. 
Au-delà de l'exemple argentin, la mise en 
évidence de stratégies territoriales 
d'exploitants et l' identification d'unités 
agro-géographiques et agro-phys iono­
miques nous semblent une démarche 
pertinence pour aborder la question de la 
durabilit é au niveau des systèmes 
d'exploitations et de celui de l'agriculcure 
régionale. 
Des m éthodes existent d 'o res et déjà 
dans ce bue , mais peu prennent en 
compte les dimensions spatiales des pro­
blèmes en cause. Notre hypothèse est 
que, en mettant en avant le territoire 
comme objet d'analyse et en faisane une 
lecture des dimensions spatiales des fonc­
tionnements et des dynamiques des acci­
vi cés agricoles qui s'y déroulent, il est 
possible de mieux relier les problèmes de 
développement économique à ceux de 
l'environnement. 
Les mesures agri-environnemencales qui 
sont proposées dans des dispositifs tels 
que les Opérations locales agri-environne­
mentales (OLAE) ou les Contrats territo­
riaux d'exploitation (CTE) sont le plus 
souvent bien plus qu'une remise en cause 
des modes de gestion des surfaces sen­
sibles. Elles impliquent un changement 
de stratégie territoriale dans l'exploitation 
dont les déterminants sont, nous l'avons 
vu, multiples (distance au siège de 
l'exploicacion, projets patrimoniaux, orga­
nisation du travail, projet de production) . 
D ans un territoire régional, le croise­
ment des typologies d'exploitations avec 
l'a nalyse spatiale permet de rendre 
compte des aptitudes différenciées des 
exp loi carions à développer une fonction 
environnementale. Ainsi peuvent être 
mis en évidence les problèmes non envi­
ronnementaux qui sont à réso udre 
conjointement ou en préalab le pour 
assurer une durabilité environnementale 
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de sys tèmes agraires rég ionaux : pro­
blèmes économiques ou de diminution 
de la main-d'œuvre par exemple • 
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Résumé 

Cet article propose une démarche originale de diaanostic régional fondé sur la 
prise en compte des pratiques et stratégies territoriJes des agriculteurs. Lobjectif 
en est de définir des portions de territoire sur lesquelles il est possible de mettre en 
place des actions de développement communes à une partie importante des 
exploitations ainsi que des opérations de recherche sur les conditions techniques, 
économiques et organisationnelles pour un développement durable. 
Une première étape consiste à définir dans l'espace régional des Unités agro-géo­
graphiques. Les auteurs proposent ensuite un détour par les exploitations agricoles 
afin de caractériser les pratiques et les stratégies territoriales des agriculteurs et de 
construire une typologie du fonctionnement des exploitations agricoles. La derniè­
re phase consiste à définir les Unités agro-physionomiques à partir de l'analyse du 
paysage prenant en compte notamment les pratiques et les stratégies territoriales. 
La méthodologie proposée a été appliquée en Argentine dans le cadre d'un pro­
gramme de coopération Inra-Inta. 
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